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Stades 

COLZA : boutons cachés (Dl ) à boutons acco- 
lés visibles (D2). Quelques parcelles au stade 
boutons séparés (E). 

BLE TENDRE : épi 0,5 à 4-5 cm (1 à 2 le plus 
souvent) 

ORGE HIVER : épi 1 à 3 cm. 

Ravageurs colza 

Les conditions humides ou venteuses limitent 
l’activité des ravageurs. De faibles captures de 
charançon de la tige ont été relevées dans quel- 
ques sites de l'Essonne, du sud Seine et Marne, 
du Val d’Oise, et du Mantois. Peu de méligèthes 
sont présents dans les cuvettes et les infesta- 
tions sur plantes sont nulles à très faibles. 

11 convient d’attendre le retour de conditions 
plus favorables. 


Réglementation 

Les régulateurs céréales ne présentent pas de 
phrases de risques posant problème pour les 
mélanges. Le mélange est donc possible, si né- 
cessaire, avec un herbicide, sous réserve des 
incomptabilités physico-chimiques. 

Suite à la non inscription européenne de la vin- 
chlozoline, les spécialités contenant cette matiè- 
re active (RONILAN DF, RON1LAN FL, SCLE- 
ROTYS, VAINCLO+, DYNIT, KONKER) font 
l'objet d'un retrait d'autorisation avec : 

- un délai pour la distribution jusqu'au 30/06/07, 

- un délai pour l’utilisation jusqu'au 31/12/07. 

Suite à la non inscription européenne de 
l’azinphosméthyl, les spécialités contenant cet- 
te matière active (GUS ATH ION XL, VIT APHOS 
M) font l’objet d’un retrait d'autorisation avec : 

- un délai pour la distribution jusqu'au 30/07/07, 

- un délai pour l’utilisation jusqu'au 31/12/07. 
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Piétin verse 

De nouvelles contaminations piétin ont été enre- 
gistrées fin février et début mars, ce qui fait 
légèrement remonter le risque. 

Les 3 4 des contaminations théoriques sont sor- 
ties. donc l’examen visuel donne déjà une bonne 
appréciation du risque. Comme signalé la semai- 
ne dernière, ce sont surtout les parcelles en blé 
sur blé qui sont à surveiller. 


Le point sur 


Thrips 


Quelques thrips sont présents dans des parcel- 
les en cours de germination (ex Roinvilliers-9 1 ), 
surtout sur les grains présents à proximité de la 
surface. 

Happe I du seuil d'inten-ention : au moins I 
thrips par plante à partir de 80 °h de levée. 


En bref 


Plusieurs cas de mosaïque sur orge sont signa- 
lés. Les viroses dues aux insectes sont encore 
rares. A noter que des pucerons sont encore 
(déjà) observés dans quelques parcelles de Sei- 
ne et Marne. 




La lutte méligèthes 

La lutte contre les méligèthes doit répondre à 
deux enjeux : 

- préserver le potentiel de la culture, 

- préserver la durabilité des quelques solutions 
chimiques existantes. 

Stade sensible - Dégâts 

La période sensible démarre à l’apparition des 
boutons, que les méligèthes vont attaquer pour 
se nourrir de pollen. Plus les boutons sont petits, 
plus il y a risque d’avortements. Toutefois, une 
perte de boutons importante ne se traduit pas 
forcément par une baisse de rendement. Un colza 
sain, non stressé, a de fortes facultés de compen- 
sation. 

A l’ouverture des premières fleurs, les méligè- 
thes vont directement s’alimenter sur les fleurs, 
et délaissent les boutons sauf pour des piqûres 
de ponte, moins préjudiciables. Toutefois lors- 
que les infestations sont encore très importantes 
( 1 0-20 méligèthes par plante) début floraison, on 
peut encore avoir des dégâts sur boutons. Les 
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calme. 




fortes attaques tendent aussi à retarder et 
hétérogénéiser la floraison. 

On a donc une période de sensibilité de 3 à 5 
semaines, et des pertes potentielles qui vont 
de quelques quintaux à plus de 10 quintaux 
dans les cas extrêmes. 

Nos études des dernières années ont permis 
de ré-évaluer les seuils : 



Boutons accola cacha par la feuilles 
terminales 




3 à 4 

méligèthes 
par plante 


D2 

Inflorescence principale deyanee La 
boutons sont encore accola 


7 à 8 

méligèthes 
par plante 


Mlonpement des pédoncules floraus 
La boutons se séparent. 


Si on intervient trop tôt, on risque une ré- 
infestation rapide et donc devoir faire un 
nouveau passage. Les bandes pièges (varié- 
tés plus précoces) permettent de diminuer ou 
retarder les infestations. 

Effet de l’environnement 

L'environnement de la parcelle conditionne 
le niveau d' infestation. En situation de vallée, 
et/ou à proximité de bois, les infestations sont 
plus importantes (voir graphique) et donc 
plus difficiles à juguler. 


Tests de sensibilité méligèthes aux pyréthrinoïdes 

échantillons d’Ile de France 


année 

nbre tests 

classe 1 
(très sensibles) 

classe 2 

classe 3 

classe 4 

classe 5 
(très résistants) 

2000 

2 

0 

0 

0 

2 

0 

2001 

4 

1 

1 

2 

0 

0 

2002 

4 

2 

2 

0 

0 

0 

2003 

5 

0 

0 

3 

2 

0 

2004 

4 

0 

1 

3 

0 

0 

2005 

5 

0 

0 

3 

2 

0 

2006 

2 

0 

0 

2 

0 

0 

total 

26 

3 

4 

13 

6 

0 


Matières actives utilisables 

Le tableau ci-dessus présente les résultats 
des analyses de sensiblilité des méligèthes 
aux pyréthrinoïdes, réalisés par le SRPV de 
Loos en Gohelle. Pour l' Ile de France, les 
résultats sont majoritairement dans la classe 
3 (= sensibilité intermédiaire) qui suffit à 
rendre peu ou pas efficace ies pyréthrinoïdes 
classiques (deltaméthrine, lambda cyhaloth- 
rine, cyperméthrine....). La résistance est de 
type métabolique : il y a dégradation (détoxi- 
fication) de l'insecticide. 

Seules deux pyrèthres. peu utilisées dans le 
passé sur colza, conservent une activité sa- 
tisfaisante sur méligèthes : 

- le tau-fluvalinate, 

- la bifenthrine. 

On peut craindre qu'il y ait dans un proche 
avenir une dégradation de leur efficacité. Il 
convient donc de ne réaliser que des traite- 
ments justifiés au vu des infestations. 

La 3ème matière active efficace est un orga- 
no-phosphoré, le malathion, qui n'a pas été 
ré-inscrit au niveau européen, et dont c’est 
peut être la dernière année d'utilisation. 

L'efficacité de ces spécialités est de l'ordre 
de 70-80 % (surdes infestations faibles) à 40- 
50% (pour des fortes infestations >10-15 
méligèthes par plante). La rémanence dépend 
également de la pression ravageur : quelques 
jours quand les populations sont en pleine 
expansion, à 1 0- 1 5 jours quand elles stagnent 
ou diminuent. 

D'autres molécules arriveront sur le marché 


mais sans doute pas avant 2-3 ans. 

Réalisation des traitements 

Volume de bouillie 

L'importance du mouillage de la végétation 
pour bien protéger les organes sensibles 
(boutons) est à considérer. Un volume de 200 
l/ha semble préférable à 1001/ha mais l’effet 
défavorable des bas volumes n’est pas sys- 
tématique. 

Intérêt des adjuvants 

Leur intérêt n’est pas manifeste : parfois fa- 
vorables, souvent neutres, quelquefois né- 
gatifs. Ils ne permettent pas de compenser un 
bas volume. 

Heure de traitement 

Il est préférable d’éviter de traiter aux heures 
les plus chaudes de la journée (dégradation 
plus rapide de la bouillie). 

Existence d’auxiliaires 

Il en existe mais cesont uniquement des pa- 
rasites de larves de méligèthes (qui apparais- 
sent courant mai). L’activité de ces parasitoï- 
des est susceptible d’être altérée par les 
insecticides. 


Niveau infestation méligèthes / plante selon environnement 



plaine-plateau sans bois 


vallée + bois 



